
LES PROJETS 
FISCAUX 

SUITE DE LA PREMIERE P A O ! 

On envisage un accord 
généra] 

L'ajournement à lundi de la discussion du 
projet fiscal dolt-étre considéré non comme 
l'indice d'une tension entre la Commission et 
le Gouvernement mais au contraire comme la 
conséquence des tentatives de conciiiaUon qui 
viennent d'avoir lieu 

Lee. députée qui ont assisté .» 1 réunion de 
la corru nssion pensent que ces efforts abouti-
î o m a un ace >rr! général ii suffit de passer 
en revue ie* *aits fouir se rendre compte de 
tour vé-i table portée. 

Au coure de la réunion des délégués de 
gauche, M. LOUCHEJr avait Indiqué qu'à la 
suite d'une conversation avec M. Péret. il 
avait l'impression que ce dernier ne :e mon­
trerait pas n transigeant sur le maintien de 
la taxe sur le chiffre d affaires si ) commis­
sion lui apportait une disposition nouvelle 
englobant dans un article unique, diverses 
antres taxes indirectes d'un rendement im­
médiat. Le groupe ^ocaliste ayant f a - con­
naître . dt .ision de se rs'lier à des taxes de 
cett» nature, >ÎM Cazais et Deyris envisagè­
rent ave? M. Raoui Péret, les modalités de 
eette transaction. 

Entre temps, le commission adoptait l'amen­
dement Margaine et allait voter eux la majo­
ration de' ta taxe sur le chiffre d affaires, 
lorsque M. Nog&ro déclara qu'il convenait 
auparavant d'être exactement fixé sur les in­
tentions du ministre Sur quoi, après entente 
avec M. Péret et divers députés, la commis­
sion s'ajourna a lundi. 

Ajoutons que M Péret à l'intention de pro­
poser parmi les nouvelles taxes indirectes. 
Dite augmentation i)e 0 fr 05 par litre des 
orolts de circulation sur les vins, oidres. 
Mères, etc..., et que lee droits de mutation 
sur lee immeubles et tonds de commerce se­
raient relevés de 7,80 à « %. 

Ce que dit le Ministre 
des Finances 

A la fin du Conseil, M. Péret a déclaré 
qu'il était impossible que la situation ac­
tuelle continuât. • Le pays est a la merci 
d o moindre incident, a-t-il dit Tout craque­
rait. Je ne crains aucune complication en 
c e moment, mais si les demandes de rem­
boursement affluaient, nous serions acculés 
a l'inflation. Or, cela. Je ne le veux a aucun 
prix. L'heure est grave U faut voter immé­
diatement les ressources nécessaires à la 
Trésorerie, ou accepter une transaction, a 
la condition qu'elle soit sincère de tous les 
côté* ». 

Le drame d'Âiras Les Disciples de Gretry 

de Liège à Lille SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Un mystérieux passant % 
qui écoute aux portes 

Au cours de n o u e enquête, nous avons ap­
pris qu'un nomme, vêtu d'un pardessus noir 
et d'une casquette bleue, disent les uns. vêtu 
d'un pantalon kaiy et d'un overcoat disent lee 
autre*, avait été vu vers 15 h. 45 conversant 
sur le euil de la porte, avec la vistime. 

Celle-ci parlait à 1* « inconnu > par l'ou­
verture de la porte e..tre banlée 1... 

Des témoignages recueillis par la police, 
d'autre part, permettent d'établir qu'un nom­
me, dont on ne possède malheureusement 
qu'un signalement tout a fait imprécis, a été 
vu vers 16 h. 45, l'oreille appuyée sur la porte 
close. 

L'homme de 16 h. 46, l'homme qui écoutait 
a la -torts une heure plus tard et l'assassin 
n étaient ils qu'un seul et n e m e homme ? Ou 
bien, le crim'nel, a-t-il agi avec l'aide d'un 
compilée ?... C'est se qu'il Importe d'établir. 

En font cas, un fait ne manquera pas de 
surprendre. C'est que l'assassin, qui était vrai­
semblablement ensanglanté, à en Juger par 
les j-icljres relevées sur les murs du corridor, 
ait ' û s'éioigner avec sa hache qu'on n'a pas 
retrouvée, en pleine ville, entre 16 et 17 heu­
res, c'est-à-dire e n plein Jour I... 

Comment a-t-il pu échapper A l'attention 
des passants 7... Où a-t-il bien pu s'enfuir, son 
effroyable méfait commis t... Ces remarques, 
logiques, ne rendent . que plus mystérieux, 
l'horrible drame d'Arras. dont la repercussion 
est énorme dans la région et qui ne peut res­
ter Impuni. 

M a r c e l "«OLVENT. 

de 

LE PROJET DE DOUZIÈME 
PROVISOIRE 

Dans la deuxième séance quelle a tenue, 
la Commission des Finances de la Chambre a 
examinée le projet des crédits provisoires pour 
le mois d'avril 1926. 

A l'occasion de la discussion de ce projet, 
l a Commission a entendu le Minintn de la 
Guerre sur l'utilisation des crédits applica­
bles au Maroc et à la Syrie. 

Sur l'ensemble des crédits provisoires, la 
Commission a accepté un article 7 bis proro­
geant Jusqu'au 31 décembre 1926. la loi du 
31 mars 1935 sur le régime des Coopératives. 

LES FONCTIONNAIRES 
CHEZ M. DANIEL VINRENT, 
, * * Ministère du Commerce et dt» Jf. T. T. 

pwls communique la note 6uivantsî \ . . 
M. Daniel Vincent, Ministre du Commerce, 

Ae 1 industrie et des P. T. T. a reçu les repré­
sentants du cartel des fonctionnaires et agents 
des cadres supérieurs es moyens de» P. T. T. 
(ehe'3 et sons-chefs de bureau, directeurs, 
inspecteurs, receveurs, rédacteurs, contrô­
leurs, surveillantes, etc...). 

La délégation a remis au Ministre le texte 
de l'ordre du jour voté à la réunion du 
26 mars. Elle a pretesté contre ta procédure 
employée par la Cotrunitsion du conseil su­
périeur au cours de es travaux visant les 
traitements et fait rfcmerquer que les conclu-
eions de cette commission se traduiraient par 
un déclassement presque général des cadres 
supérieurs et moyens de l'Administration des 
P. T. T. 

Le Ministre a donné aux déléguée l'assu­
rance qu'il comprenait les doléances exposées 
par le cartel ; u a promis e u i l allait s'effor­
cer, suivant les possibilités financières et 
dans le cadre conforme aux directives du 
Gouvernement, de donne» . aux cadres supé­
rieurs ci moyens une s i 'ui t ion en harmonie 
avec cePe qu'iû occupent dans la hiérarchie 
administrative. 

• — 

COMME IL SE REFUSAIT 
A LA RENDRE MÈRE 

ELLE LE TUA 
La Cour d'Assises de Francfort, a condamné 

A mort pour assassinat, une infirm'ère nom­
m é e Wiloelmine Plessà. Le motif du crime 
est assez bizarre : l'in'h-.Tiière a tué à coups 
de rev-lver ie docteur Seiss . chef de la Cli­
nique où elle était emp'oyée, parce que celui-
c i s e refusait à la rendr; mère. 

MISE AU POINT 
Sons le titre de < Un ex-professeur lillois 

arrêté pour escroquerie.* », nous avons publié 
hier matin une information se terminant par 
ces mots : « Rieux avais Até antérieurement 
professeur au Lycée de Lille ». 

Notre bonne foi a été surprise et nous som­
me» en mesure d^affirmer aujourd'hui «nie 
Rieux n'a jamais été professeur au Lycée de 

La disparition d'une fillette 
de Tourcoing 

Nous a v o n s relaté hier, la disparition, 
depuis ie mardi 23 courant, de s o n domicile, 

rue de Roncq, 17, A 
Tourcoing, de la jeu­
n e Ailard Jeanne, 
née le 17 octobre 1912. 
Cette fillette n'a pas 
encore réintégré l e 
domicile paternel e t 
aucun i indice n'a 
permis d e découvrir 
sa retraite ; toutefois, 
on' croit qu'elle s'est 
réfugiée en Belgi­
que, où elle a do pro­
ches parents . 

Ci-oontre, la photo­
graphie de la dispa-

Jeanne ALLAKD rue. 
ois» 

UN ENFANT T U É PAR 
L'OXYDE DE CARBONE 

A LA MADELEINE-
Mme W i l k o w s k i , concierge du Consulat 

de Pologne, 119, boulevard de la République 
à La Madeleine, avai t avant de s e coucher, 
. i l imenté s a cuisinière d'anthracite et contre 
le froid, fermé toutes les ouvertures , ne 
la i ssant ouverte que l a clef du tuyau de 
poêle. 

Dans la nuit, son mari, eo trouvant incom­
modé, s e leva et al la coucher dans la sal le 
des Archives du Consulat. Auparavant, il 
avai t ouvert la fenêtre de s a chambre , que 
sa femme referma à cause du froid. 

Au bout de quelque temps, ne pouvant dor­
mir, il revint , ma ie il fut obligé d'enfoncer 
la porte, s a femme, étant incommodée A s o n 
tour, ne pouvai t s e lever. Pensant tout de 
sui te A s o n enfant, il s'aperçut qu'il présen­
tait des s ignes bizarres de malaise. Il pré­
vint M- le docteur Boudaillez, m a i s malgré 
les so ins empressés , l'enfant m o u r u t 

.Ayez toujours 
dans votre cuisine 
ou sur voire table. 

j VIAN 
1 « PRODUi I IT 

voir annonce en sixième page 

U N E R É C E P T I O N E N T H O U S I A S T E 
L E U R F U T R E S E R V E E 

Au profit des victimes des inondations ^ 
janvier, la fameuse Société • Les Disciples de 
Gretry », de Liège, accompagnée d'un groupe 
de jeunes femmes Liégeoises chantant de vieilles 
chansons du pays Liégeois, est venue donner à 
1 Hippodrome Lillois un fort beau concert. 

Ce concert se précédait d'une réception offi­
cielle que la Municipalité Lilloise et son Maire, 
voulurent aussi brillante que possible. 

A li h. 30, « Les Disciples de Gretry » étaient 
reçus en gare de Lille par Roger Salengro, 
Maire de Lille. Bardou. Faviêres. SaJrt-Venant, 
Masson. Désiré Bondues. adjoints : Martin. Van-
derbergtje. Bauche, Courouble, Corsm. conseil­
lers municipaux. 

Parmi les Sociétés Lilloises présentes, citons, 
outre la Musique Municipale, la Musique du 
Centre, les Amis de Lille. IV. N. C , les Com­
battants belges. les Anciens de l'Afrique du 
Nord, etc.,'etc. 

En gare de Lille, Roger Salengro, souhaita la 
bienvenue aux Liégeois et M. Housiaux- leur 
remit une palme au nom de la édération des 
Musiques du Nord '- du Pas-de-Calais. 

Après quoi, en cortège, par la rue Faidherbe, 
et après avoir fait ' « tour de la Grande-Place, 
on gagna le foyer du Grand Théâtre où devaient 
avoir lieu les discours. 

L'audition du » P'tit Quinquin », par la Musi­
que Municipale étant terminée. M. GILBERT, 
Echevin de la ville de Jége. remercia la popu­
lation lilloise de son accueil, de même la Muni­
cipalité, le Maire de Lille et le Préfet du Nord. 
« Liège, — dit-il. — a été magnifiquement 
acouciilie par Lille ». 

M. Gilbert, au Maire de Lille, présenta ensuite 
la chorale « Les Disciples de Gretry » et son 
directeur, François Gaillard. 

< Nous vous appor'.ji.s. — déclare-t-il encore. 
— dans nos chants, les échos de notre belle 
vallée de la Meiœe. Nos chansons exaltent rame 
simple du peuple ». 

En terminant, M. Gilbert exalte l'indéfectible 
union franco-belge. 

M. OLIVIER, président de la Société c Les 
Disciples de Gretry ». lui succède. Il remercie a 
son tour de la manifestation de sympathie dont 
son RToupement est l'objet, évoque quelques 
souvenirs de la guerre, forme des voeux pour la 
prospérité de Lille et termine en disant : 
» Aimons la France hospitalière et Généreuse. * 

LE DISCOURS DU MAIRE DE LILLE 
Roger Salengro, Maire de Lile, commence par 

remercier les groupements Lillois présents, 
d'avoir bien voulu participer à cette manifesta­
tion franco-belge. Ces groupements t ainsi 
donné une grande preuve d'attachement a la 
nation amie et alliée. 

« Lés hommes de cœur, — précise ensuite le 
Maire de Lille, — doivent une grande gratitude 
a la chorale Liégeoise • Les Disciples de Gre­
try ». pour son dévouement a la cause des 
Inondés, pour le bel exemple d'entr'alde mutuelle 
qu'elle apporte. Le coeur des Lillois, en cette 
occasion, battra a l'unisson u cœur des Lié­
geois. Officiellement chers amis, Lille vous 
souhaite une bienvenue fraternelle. Pendant la 
terrible guerre vous avez été des frères de com­
bats et de victoire. Nos cœurs ont toujours 
battu à l'unisson. Pussiez-vous recueillir chez 
nous, un neu des sommes nécessaires au relève­
ment des ruines que vous causèrent de terribles 
inonda lions •• • 

Le Maire de -ilie termine en offrant la mé­
daille de vermeil aux armes de Lille à M. Gilbert, 
Echevin de Liège, et une magnifique gerbe de 
(leurs au directeur de ta chorale des dames 
liégeoises. ,a Vous voudrez bien. — dit il, — les 
leur distribuer de la part de la ville de Lille ». 

La réception des Liégeois au foyer du Grand 
Théûtre, se termine par « La Brabançonne ». 
« La Marseillaise » et de nombreux cris de : 
Vive la France 1 Vive la Belgique 1 

Le concert de t'Hippodrome 
C'est devant un p o l i e absolument emballé 

3ira été donné ce très beau concert, fions la 
irecttyo de M. -Charles Batjous, M & ^ f i ï g î ? 1 1 * 

Traseuster, Fryus. Lieutenant. Nèef, OBvler, 
Orphoven et MM"** Dernuncbamps, Evrard, 
Graugé, Grisard, N. Moreau. G. Moraaux. Ophc-
ven, Regont, ont inlerprétr des vieilles chansons 
de Uége avec un naturel charmant et lurent 
très applaudies, 

M"» Lucienne Vifquain. cantatrice et lauréate 
du Conservatoire de Bruxelles a chanté avec 
une ampleur remarquable « Vers nous, reviens 
vainqueur » d'AIda et avec charme et expression 
1' • Artoso » de Delibes ; la voix est belle, i'aigu 
chaleureux et médium velouté ; on lui lit un 
beau succès. 

M. Marcel Dorsere, violoncelliste virtuose, a 
Joué « Le Recueillement » et la « Rapsodle hon­
groise » de Popper ; une vieille romance belge 
« Dilla Perdiou » et « Le Cygne • de Saint-Saëns 
avec un art. des nuance» et une maîtrise remar­
quables. Il fut ovationné ainsi que son accom­
pagnatrice, M"* Hélène Mabllle, dont la jeune 
autorité promet une jolie carrière. 

Après l'entracte a fut le clou de la soirée ; 
des « Disciples de Gretry » qui chantèrent d'abord 
« La Marseillaise » et « La Brabançonne ». puis 
« On ne peut être mieux » de Gretiy. la « Séré­
nade d'Hiver » de Saint-Saëns, et a Germinal » 
de Riga. Il est rane d'entendre une telle horoo-

Un drame de la Jalousie 
« 

Un Polonais tromp«$ a frappé 
sa femme de 12 coups de couteau 
Un drame rapide dû a la frivolité d'une jeune 

polonaise, s'est déroulé hier matin, dans la 
maison portant le n» 245 de la rue des Longues-
Haies. Un mari, rencontrant sa femme, a sept 
heures du matin, rentrant au bercail après une 
fugue d'une nuit. :'a frappée de douze coups 
de couteau. La blessée, peu grièvement, du 
reste, a été transportée à l'Hôpital de la Fra­
ternité. f 

Les méfaits de Cupidon ! 
Le 22 novembre dernier, Amélia Duray. 29 ans, 

couturière, se présentait rue des Longues-Haies, 
avec ses deux entants, âgés de neuf et sept ans, 
et -un individu, qu'elle présentait cc-.nme son 
ami, 'Lucien Sitideroiéz. Amélia, ses deux 
enfaqts, son amant, vécurent ainsi, étroitement 
unis, deux mois durant. 

Mais tout passe. Sitiiieroiez," lassé peut-être, 
partit un jour, et le mari, informé que la place 
était libre, se décida A la succession. Il quitta 
la maison qu'il habitait rue Saint-André, 2. 

Une accalmie 
Le ménage rétabli fut harmonieux, ainsi le 

ciel est toujours rur. après Tarage. Des mois 
durant, aucune remarque désobligeante ne lut 
faite : Amélia semblait aimer son mari, le mari 
paraissait avoir passé l'éponge. Mais Amélia 
était femme I Les baisers menteurs qu'elle accor­
dait A £00 mari cachaient, sans en éteindre 
l'ardeur, ceux qu'elle recevait de son amant 
inoublié. 

Et. avant-hier, oubliant qu'elle était mère, au 
logis où étaient la familk, le devoir, 1 honneur, 
elle préféra la chambre où Lucien Sitkieroiez 
l'appelait. Elle s'y oublia une nuit. Puis, hon­
teuse sans doute, vers les sept heures du matin, 
elle était de retour au foyer conjugal. 

Le drame 
Le mari, Zghnaki Michel, 28 ans.parut d'abord 

se résigner à son malheur. Il ne s en affecta pas 
et. en riant de sa peUle histoire, il déclara qu il 
allait vendre ce qu'il possédait et aller ailleurs 
se réjouir de cette fugue. Mais voilà, au moment 
oa il sortait, sur la porte même, Amélia appa­
raissait. 

Où as-tu passé la nuit ? 
Elle ricana. Elle le brava et poussa A bout. 
Ils montèrent dans la chambre pour une ex­

plication. Comme si ees choses-lA s'expliquent. 
C'est la colère qui vint. La colèrt rouge. En.âgé. 
le Polonais frappa. II ne prit pas une massue 
pour écraser la pertide. Un canif seulement, 
avec lequel, sur elle. Il s'acharna. 

Douze coups de couteau furent donnés, un peu 
partout, par ce furieux, sur la figure, le corps, 
les jambes d'Amélia. 

Cela dura cinq minutes, ZgUnski descendit 
avec ses deux enfants et alla se constituer pri­
sonnier au 3» arrondissement, pendant que sa 
femme après avoir été visitée par M. le docteur 
Dispa, était envoyée A l'Hôpital de la Fraternité. 

Zglinski a été mis en état d'arrestation. 

BOXE. — A S heures d a n * Ta Sr.TIe de* fête* 
d e la r u e ne l'Hospice, g r a n d <raia de boxe de 
l 'Amicale S e s Arts. 

PHARMACIENS DE SERVICE. — MM. Couplet. 

M rue d u Collège ; VIgier. 65 rue Jules Gue-Ie . 

" *•' '»j^iu»jjuuj«ii!naJu^uM«'»»t»t»ttiiiiiiiiiuie> 

Bock Meyerbeer T ! ^ LE Bôbk 
. T * T iTrrr»i»Ti,a«i -iTrrrr»rrmwym»trt»T»T»i«i»» it * 

VOL A LA TIRE 
Mme Colbaut Hélène, marchande de légu­

mes , demeurant à Tourcoing, rue du Doc­
teur Dupont, 17, s e trouvait, c o m m e d'habi­
tude, aux Halles Cent raies , où elle vendait 
aux clientes. Elle venait de replacer. aprè3 
un échange de monnaie , s o n portefeuille 
dans la poche droite de 6on tablier, poche 
extérieure, d'où émergeait , tentateur, le 
portefeuille. 
U n e femme le vit. Elle l'envia. Elle a v a n ç a 

la main, s 'en saisit et s e disposait à pren­
dre la fuite .Mais elle fut aperçue à son 
tour. On la « coffra ». C'est une n o m m é e 
Baly Amélie, 45 ans , soigneuse, habitant e n 
dernier lieu rue de l 'Ommelet .Le rapport 
de police la représente c o m m e une spéeia 
liste de ce genre de vol. Le portefeuille con 
tenait 145 francs. 

El le a été arrêtée. 

C O U R D ' A P P E L D E D O U A I i S é n é i ^ ' ^ ^ t o n ^ u c t u n teUe «'P'essKm dans 

D E U X A L G É R I E N S A P A G E E S 
É C O P L N T 

Ils avalent une mine patibulaire les deux Sidis \ de la tête "avec 
ii se présentaient a l'audience d'hier de_ la j dignes d'éloges. 

les chœurs chantés par un aussi grand nombre 
d'exécutants. Les voix sont ' généreuses, pleines 
d'un timbre agréable. J'ai remarqué des voix 
de ténor A laire "alir de jalousie bien des vedet­
tes de l'opéra et de ropénwjomique. 

M. François Gaillard, leur directeur, conduit 
tète avec une sûreté et une compétence 

on sent que cet homme a une 
C ^ ^ ' a p p e l ^ B r a h i m ôuld Mohamed et Mes- ! Ame de musicien qui., vibre A. l'unisson de ses 
saoudi : leur . rencontre n'est pas A désirer le 
soir dans un endroit désert et il est préférable 
de les voir comme aujourd'hui encadrés de plu­
sieurs gendarmes. 

Nos lascars, dont les antécédents sont déplo­
rables, ont L a que et dévalisé, vers 2 heures du 
matin, boulevard Gambette a Roubaix, un pas­
sant inoffensif, M. Grena. Brahim saisit la bour­
se de sa victime et il la passa a Messaoudi. 

Le tribunal correctionnel de Lille leur octroya 
u la et deux ans de prison, avec cinq ans d'in­
terdiction de séjour a chacun. 

La Cour élève & CINQ ANS DE PRISON la 
peine prononcée contre Brahim et elle maintient 
les DELX ANS infligés A Messaoudi qui était 
défendu par M« DelmoUe. Elle confirme pour 
tous deux les CINQ ANS D'INTERDICTION DE 
SEJOUR. 

chanteurs. On Jeur fit un triomphe, les gens 
applaudissaient debout. Quand « Germinal » fut 
fini. Salengro, Maire de Lille, montant sur la 
scène, offrit une superbe corbeille de fleurs a 
M. Gaillard, tandis que les bravos éclataient 
nourris et chaleureux. 

Nous avons remarqué dans l'assistance, MM. 
F Lerov, représentant Ve Préfet ; Saint-Vcna-t. 
député et adjoint au Maire, etc. 

Le public s'est retiré enchanté de cette soirés 
qui laissera un souvenir inoubliable A Lille, 

ULCERES - ECZEMAS 
GuérUon aaranue par les CURES DANNV 

(Voir plus loin aux annonces) 11082 

AUJOURD'HUI 
SÉANCE AU SÉNAT 

Dans s a séance d'hier le Sénat a repoussé 
par Z58 voix oontre 41, un amendement de­
mandant ejue la décision de* jugea de paix 
et des tribunaux en matière de loyers soit 
«uaoeptlble d'appel. 

Vas articles 17, 1», 10 et » ont en. adoptés 
« - ^ s u y * , de l a dl!sr,i)s«Xoja, a £t§ renvoyée a 
«manette-mat in . 

De son côté, la commission de législation 
civile se réunira ce matin également afin de 
permett-'e A 1* Chambre de discuter du protêt) 
sur lee loyers, lundi ou mardi, ce projet de­
vant Aire adopté avant le 1er avril par les 
deux ' h a o b r e s . 

RODBAIX 
B U R E A U X : 26, Grande-Plrce. Teléph. 9-5» 

DEPOT DE V E N T E : 78, Graide-Roe 

A C R O Q U E » 

ftmim*^*^^&fÊËm± 

O N ARRÊTE D E S B E C A M E R S 
A u cours des recherches effectuées par 

dea agontsde la sûreté, les n o m m é s Fouca i t 
Charles. 22 ans maçon, rue Newton, 34 et 
Canfin Henri-, 43 ans , journalier, 150,-boulc-
vard de Beaurepaire, tous deux sujets bel­
ges , convaincus du vol d'une bicyclette, va­
lant 275 francs, le 22 mars , vers 16 heures , 
au rez-de-chaussée de la Mairie, et oppar-
tenant a la Ci e des Eaux, ont été conduits 
au 2e arrondissement . 
. Foucart a passé des aveux, m a i s Canfin 
nie toute participation à ce voL Ils ont été 
m i s cnétat d'arrestation pour être déférés 
au Parquet. 

DISQUES n«rPHONOeRAPHES 
Chants - Orchestres • Pistons - Violons 

C H A N S O N S , le plus grand choix 

J E A N DIRICK 
113 Iris. EÏÏE DE L'OMMELET. 113 bis 

ROUBAIX 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
a l'Hôtel de Tille d e MUSCS. — Musée Weerts 

" s P C O T A o t e l - CASINO-THEATRE. - E n DU-
tinée et e n soirée • • La Mascotte ». 

THEATRE POPULAIRE. — E n m a u n é e t « Ml-
K I A n 3 h 80 à la Fédération, cmv-eTt de l 'Amicale 
A,A»soclaUoi» Littéraire d u Nora à S t». 30 i « Les 

Mutuel le Nartaùd à 10 h. au Casino. 
SPORTS. — LA COUPE JEAN DUBRULLE — A 

10 h a u stade AmMée ProuTost. a u Ciétlnter, les 
î cn lors d u Stade Uoutiaisicn e t d u Football Club 
de Roubaix . _ , 

RACING CLUB. — Equipe 9 contre étrulpe 3 & 
n h boulevard de Lyon . _^ _ 

Equipe Oiselets contre eru lpe Bine Blacks à 
10 h. boulevard de Lyon. 

Eauipe Minimes a 8 b . 30 boulevard d e L ' o n 
centre S.U. Croix. 

STADE ROUBAISIEN. — Equipe » contre S.C.T 
S S h. 80 boulevard de Reims. 

Equipe 0 centre C.A.M.P. a 10 h. terrains muni ­
cipaux-

Equipe vétérans contre S.C.T. vé térans a 8 h. 30 
Pont Rouge. 

Equipe juniors contre r\C.R. pour la coupe Ju­
niors & to h. a u s t a d e Amédée Prourost . 

FOOTBALL CLUB DE ROUBATT — Equipe 1 B 
contre Haut mont a 15 h. 15 Stade Amédée. 

ETuipe Lions contre Turgotine 2 à 8 h. C3 a u 
Stade Amédée. 

LA TURGOTTNE DE R O ^ A I X . — Eqnlpo 1 A 
contre S.C.F a 3 h. au Sartel . 

Equive s contre F.C.R. à 10 h an Crôtlnler. 
Equipe juniors contre F.A.B.S. k 10 b . a n Sartel . 
BASKET-BALL. — Equipe 1 contre A.C.O.R. a 

la h. 30 rue DelespaW. 
Eoulpe 2 et 3 B contre U S . P . k 0 h. 30 an i - y e r . 
Equipe 9 contre B.C.K. a 10 h. - - Stade Amédée. 

DELEGATION CANTONALE 
DE ROUBAIX ET SES CANTONS 

Les délégué* cantonaux de Roubaix et ses can­
tons se sont réunis lundi dernier, a la Mairie de 
Roubaix . sous la présidence de M. Lenoucq. 

Mme Viellcdent. Inspectrice d e s Ecoles Mater­
ne l les et M. Prot . Inspecteur primaire, ont assisté 
S la réunion e t ont fourni des éclaircissements très 
ut i les sur la quest ion portée à l'ordre du jour Ue 
l ' introduction du c inéma à l'écolo La Délégation 
cantonale , après une discussion fort intéressante, 
a d é s i g n é quatre de ses membres pour taire par­
t ie d'une Commission qui se t iendra en contact 
a v e c les Municipalités, les Caisses des Ecoles e t les 
Fédérat ions d'Amicales d'Anciens Elèves pour é la­
borer un programme d'étude et de réalisation d'en­
semble d o projet d a n * les c a n t o n s de Roubaix . 

ANNUAIRES 
RAVET-ANCEAU 
Répertoire des Adresses 

du Nord de la, France 
Vinjjt annuaires différents édités chaque année 
En vente actuellement chez les prin­
cipaux libraires et au Siège Social 
des ANNUAIRES RAVET-ANCEAU, 
52, me EsquermolsM LILLE (Tél. 47 .11): 
L'Annuaire de Rouoaix-Tourcoing 

(EDITION 192«) 

2 0 fl 

L'ANNUAIRE DU N3R1 EN DEUX VOLUMES 

L'Annuaire du Pas-de-Calais 

L'ANNUAIRE DE LILLE & SES COMMUNES 
35 

. j.Airc R O U B A I S I E N D E P R O T E C T I O N 
D E L ' E N F A N C E E T D E L A « O O U T T E 

D E L A I T » 
Le t irage de la tombola trimestriel le des consul . 

t a l i ons de nourrissons d u Comité a e u l ieu Jeudi. 
Voici la liste des numéros g a g n a n t s : 
8471 — 9S27 — 8110 _ 8468 — 8477 _ 9804 — W81 
8130 — 82-.'l — K4Ï>1 — 8107 — 710 — 8183 — 5170 
bi'M — P83i — Ô289 — bOTS — 97T3 — 8557 — 97«t 
8S63 — 61-23 — 8.771 — 9338 — "00 _ 8t~i — * 4 4 

734 — 808-J — WJ7 — 8430 — 8429 — 8030 _ 8814 
8353 — 97C1 — 9-105 — 8S4S — 6160 — 855 — »e0« 
!)?40 — 8367 — SCSI — 831 _• 9124 — 8407 — 526J 
9168 — 9706 — 8713 —5308 — 8464 — 8333 — 8494 

901 — S 0 « — 8507 — 9040 — 9738 — 6242 — S4U 
794 — 8636 — 8388 — 841 — 5141 — 8658 — S37I 

9717 — 8316. 
LE BAL DE L'AMICALE D E S AKTS 

Le Comité-Directeur rat-pelle aux Sociétaires <-» 
a u x m e m b r e de leur famil le , q u e le grand bal 
p u--; c t travesti qui clôture la saison des loin* 
1.1-J5-Î6 a lieu ce soir. S 20 b. 30, Salle des FetCf. 
m e do l'Hospice 

Le Comité compte sur la présence d'un Trôna 
nombre de travest is mai s l'entrée de la sal le e s * 
libre pour tous les Amicallstcs La carte d' identité 
1926 (blanche, bande verte i sera r igoureusement 
ex igée au contrôle Les sociétaires qui ne seraient 
pas encore en possession de leur carte pourront 
la rettrer au contrôle où l'on prendra également 
les nouvel les adhésions. 

Le* portes de la sal le seront déf in i t ivement ter­
me»» à -23 heures et aucune nouvelle entrée ne sera 
tolérée 

LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
On rappelle, une dernière tote, que les «ftsla-

rations ce chiffre d'oMalres rréoedeTarnent 
adressées à la Direction de rEnregtetrement, a 
Lille, nie du Court-Debout, doivent être remises 
ou envoyées au bureau des Contributions indi­
rectes, dont les redevables dépendent. 

Déguster le BOCK authentique <*e 'a GRANDE 
BRASSERIE MODERNE, c'est Tadopler I 

Action entière et unique a 86 Irancs. Pas de 
dividende au capital : toutes les ristournes aux 
consommateurs. 

S'adresser 3. quai d'Anvers, à ROUBAIX. £73 

CHORALE DES KDTILES 
Aujourd'hui, à 10 h. 30, répétition générale et 

réunion de Commission. 

A LA MUTUELLE NADAUD 
L'assemblée' générale de la Mutuelle Nad&ad 

aura neu aujourd'hui, à 10 heures très précises 
an matin, dans la salis du Casino. 

Les portes seront ouvertes b 9 h. 30. 

AU CERCLE O R P H E O N I O U E « L E S X L » 
Au cours de la répétit ion de mercredi dernier . H 

a été procédé S la remise d'un magni f ique bronze 
d'art, offert par souscription entre tous les mem­
bres des XL, a u dévoué sous-dlrecteur. M. Constant 
Ueclercq, a l 'occasion de sa récente nominat ion 
d'Officier d'Académie. Ce fut une tête charmante 
où des paroles touchantes furent échangées . 

Cette petite têto de famil le , toute réconfortante, 
se termina l e p lus agréablement possUiIo. 

SERVICE DE TABLE 
Très toli décor moderne. 

Différent* décors en magasin. 
PAYETiTtE, 121, rue Leon-Uambetta. LILLE 
75,r 

GRANDE SOIRÉE E S P E R A N T I S T E 
Dimanche , a partir de 9 heures d u mat in . Expo­

si t ion Espererantlste. 108, Boulevard de Belfort 
A 18 h : Concert par l'Harmonie de la Solidarité. 
Conférences par MM. les professeurs Vanverfs, 

de Lille ; Del lgny, de Saint-Omer Sujets traités : 
« La Valeur inte l lectuel le de l'Espéranto, 5 a 
diffusion, s o n organisat ion dans le monde ». 

Un fi lm et des projections lumineuse» agrémen­
teront l a soirée. 

GEMCM & BOURG 
L U X E M B O U R G - V I L L E n- 133 
l a plus importante Maison de Rosiers du #non« 

L E CONCERT D E LA G R A N D E F A N F A R E 
E T D E L'AMICALE D E S A R T S 

b a bnitctnt c o n c e r t U'u iver . auuiits s u Cas ino -
l ' a lace , par cas d e u x g l • m i e s a s s o c i a t i o n s urU*-
Uquas , u \ a . t at t iré l a luu ie d e s amateurs , ûm 
apttctucic» aoul&ha, U uUaiUumi ( l i t l . 

Ei la. ioii,e ctaw iK.mutuie. Hus une piac« 
disponible à 0 oeures du eus". 

La lir&not ramure donna, sous i'exo&UeoUs di­
rection us oun nurnt, .M. uek'uyuir, la urteurs de 
su vtuueur ari&Uque et ae èon sens des nuan­
ces, dans un aaegro uulitau-e et le délicieux 
buiiet ae Léo Delujcs « âyivia ». tille recueillit 
tes bravos enthousiastes deb auditeurs, qui [été-
rtnl tous tes aunes artistes aiuineurs : MAI. Thel-
neriez, i^nor ; baunuin, nitmologuiste ; Aile-
gaert, ténor ; Leoomte, violoniste , Looquet, 
cLanteur à voix ; DecoUignies, hilarant comique; 
Yeruianqken et Vanjerpeeren, dans ltur Diluant 
duo pour trompette ct basse ; Mme ] . Castelain, 
professeur de chant. 

Une mention »i>ccta!e t Ui Section the-àtraie 
de 1 Amicale oes Arts, pour son interprétation 
étonnante pour des amateurs, du premier acte 
de « La Alasootle • où brùlèrerft Mmes t$a-
gein, Casuelain, MM. F. Bauduin, J. Bagun, Al-
légaert, Lemarcliand, Bauduin et toute la bril­
lante troupe les accompagnant. 

Orchestre admirable. Chœurs parfaits, Mïs*> en 
scène împeccabie. 

CARILLONS 
46, rue de L*. uo> 
e s L o n g u e s - H a i e s . R o u b a i x 

REGULATEURS 
ROBERT ^ . e 

F E D E R A T I O N D E S AMICALES 
DE ROUBAIX 

DANSES RYTHMIQUES 
Dimanche matin, s, 10 h. 15 très piécUe*, {•«-

pét.on des tnsemb.es et des danses oui seront 
exécutés à Douai. 

AMICALE DE LA RUE ARCHIMEDE 
Cette belle Associat ion organise, e n faveur 

de la Caisse de secours, aujourd'hui diman­
che, à 15 heures 30, salle de la Fédération 
des Amicales , 42 ,rue d'Alsace, un grant 
concert, a v e c le concours d'artistes réputés 
et de l'excellente sect ion symplioii ique d e 
l'Arnica la. 

AMICALE ARCHIMEDE 
BIBLIOTHEQUE. — La bibliothèque sera ou­

verte le dimanche £8 mars, de 0 heures » 12 te 
De service, iules Vtrmeesch. 

TIR. — Le tir sera ouvert aux amicallstes et 
amateurs, le dimanche 28 mars, de 9 à 12 heu­
res. De service, Jules Verinfssch. 

FEUILLETON DU Î8 MA. * 1J>~J. — N* V 

iHmiMimtHuitiittittuitunMiiuuu 

G R A N D C I N e . R J M A N EN 5 " H 4 P I T R E S 
Film Govmont distribué par G. M. G. 

PROLOGUE 

LA JUSTICE DE M. BfiRANTON 

— Allons. Raoul, voulez-vous être s a g e I 
•a» VOQB s a v e z bien que ce n'est pas du 

tout m o n «enre . m a chère petite Ber&e. 
... Le lieu o ù s 'échangent c e s répliques e s t 

u n cadre o n peu bien s évère pour un mari-

S o u s un ciel gr is et moiré, où règne ta fine 
e t pénétrante tr istesse de la pluie qui v a 
tomber bientôt c o m m e des larmes longtemps 

, retenues, la place Dauphins étend son ca lme 
#t son austérité orovineiatea 
. . . . A rombre 4n Palaia de Justice, au pied 
Be l'escalier de Harter . m a s s e imposante et 

^blanche, qui écrase leur frôle si lhouette A la 

I s a ï ï i S L ^ ^ a r a i î a M L b y . 5ainlcM*tO»,t«tV 

dernière m o d e — un peu mièvre — d e la 
sa i son , deux jeunes « e u s achèvent leur ten­
dre dialogue. 

Elle n'a que dix-huit a n s . Il e n a vingt. 
Mais une fiere et s imple s a g e s s e empreint 
déjà, la sportive e t sympathique personne de 
Bertlie Béranton, une jolie et sa ine brunette, 
la fille sévèrement é levée du sévère M. Bé­
ranton, le juge d'instruction le plus connu 
au Palais , pour la fermeté de s e s principes 
et s a rigueur de magis trat de Iancienne 
école. 

Quant au second personnage du couple, 
l'élégant Raoul de La Vaulette. c'est o n de 
c e s petits jeunes gens , a imables certes , m a i s 
un peu trop efféminés, un peu trop « gra­
vures de mode ». un peu trop dés involtes e t 
dont les seu les attitudes dévoilent A l'obser­
vateur attentif le foncier m a n q u e de scru­
pules. 

Cette espèce foisonne, hé las ! d a n s les dan­
c i n g s e t les boites de nuit où les débris de 
notre vieille aristocratie s e mêlent t la bas se 
pègre internationale. Et c'est miracle, a s s u ­
rément, qu'au pied du Pala is de Justice, un 
Raoul de La Vaulette n e s e sen te pas g ê n é 

— Ce n'est plus le moment de flirter, m o n 
pet i t Séparons-nous. 

— Vous ne ma permettez pas de •voua 
accompagner plus loin T 

— P a s an centimètre plus a v a n t 
— Soit Mais Je m e vengerai eur cet te pe­

tite main . 
Gracieusement incliné, Raoul d e La Vau­

lette pose e e s lèvres s u r le poignet de la 
jeune ri Ile H, c o m m e son ces i e sa lant insista 
avec un pan trop de ferveur. Berthe. qui 
frémit malgré elle, lui montre s a n s mot dira, 
avec un air de sérénité enjouée, ta statua de 
la Loi qui. devant aux, s'est dressée , rigide, 
impitoyable et s o n glaive a la main . 

— Good bye . Raoul 1 
. j^PI_P—"*n-griTT1Tn °"&rr»-«vn>rrt ?»-*"—"»-

menta l escalier, cependant que, de la place 
Dauphine qui c o m m e n c e A s e mouiller de 
pluie, s o n amoureux la regarde drsparattre. 

n 
L a jeune fille pousse d'une main familière 

la lourde porte d'entrée, traverse , s a n s s e 
laisser émouvoir par la majesté du heu, le 
vestibule de Harlay, s'enfonce, d'un pas dé­
cidé, dans les couloirs remplis de plaideurs 
et d'avocats e n robe. La voici, dans l'anti­
chambre du cabinet où s o n père exerce s e s 
fonctions redoutables de iuge d'instruction. 

L'huissier la reconnaît, lut tend un s iège : 
— Mademoisel le veut-elle s'asseoir un ins ­

tant T Monsieur le juge e s t occupé. 
— Avec qui T 
— Honoré Chauffard. 
— Connais pas . 
Le contraire eût été surprenant , avouons-

le. Honoré Chauffard n'est vraiment pas un 
h o m m e A présenter A une jeune fille du 
monde. C e s t a u point que, s i les nécess i tés 
de notre récit ne nous y contraignaient, nous 
hésiterions & montrer a u lecteur cette fran­
che — ou plutôt fausse — figure de fri­
pouille, chafouine, machiavél ique e t par ins­
tants, hypocritement bonasse , vraie physio­
nomie de notaire véreux ou de courtier mar­
ron, léte enfin qui en dit Ions sur l'homme 
qui ta porte. Mais l 'homme, certes , e s t 
m o i n s b a v a r d 

Ainsi, VO'JS refuses d'éclairer la Jus-
Ûce t : . . • : ' ' -«' '. 

C'est ta juge Béranton qui, d e s a voix cou­
pante Vient d e prononcer cette petite phrase 
où, malgré lui. transparaît une nuance de 

M a i s s o n beau visage , c lassique, de magi s ­
trat Intégre n'a pas eu le moindre tressail le­
ment Sous les courts favoris tail lés, droit e t 
sec , 'il demeure d s n e austér i té glaciale. 

Béranton est p lus dur encore, s a n s doute, 
plus froid, plus insensible, plus inaccessible 
A toute pit'é lorsqu'il exerce s e s fonctions, 
la code en main . 

. . .Seulement le juge Béranton vient d'avoir 
affaire à un adversaire retors. Il diss imule 
a v e c peine s a déception. 

Honoré Chauffard, je n e puis retenir 
aucun chef d'accusation oontre vous. Je 
rends hommage à votre habi le té . . 

. . .Déjà Chauffard s'incline, un sourire sar-
castique a u x lèvres , s e rengorgeant s o u s le 
compl iment échappé à un h o m m e qui doit 
s'v connaître en la matière. 

— . . .Mais n'y revenez plus i 
— Non, soyez tranquille, répond s a n s 

conviction Chauffard Sans rancune, mon­
s i eur le juge I 

U n garde municipal o u v r e l a porte du ca­
binet. Chauffard v a sortir. A ce moment , 
Berthe Béranton, toute pimpante, pénètre 
dans l'austère bureau où les bronzes et l es 
marbres presque funèbres s'illuminent sou­
dain, é aon apparition, d'un reflet d e jeu­
n e s s e e t de joie. 

_ Bonjour l m o n cher papa 1 j _ i j 
Berthe a santé au cou du magistrat rigide. 

Toujours froid et compassé , celui-ci ca lme 
l'ardeur de s a fille et la baise an front, a v e c 
un grand a ir de dignité. 

— Mince alors l L a pas l'air d'aimer beau­
coup s a Jardonne. le dab' I murmure Chauf­
fard qui ricane. 

. . .Et c o m m e le garde, rarrachant à s a cu­
riosité, le pousse d a n s l'antichambre, il 
s 'évente l o n g u e m e n t de a o n chapeau, , a v e c 
une moue de d é g o û t 

m 
... Certes, le jugement du gross ier Chaul-

fard, dans s a brutalité argotique, n'était pas 
conforme è à* vérité. Béranton a imait s a 

LtTDuaa. l e s T l u J a J o i l ï a t diïrn. "MMaTaTiusiJj iBa. M a î s i l î a i m a i t d'une affection nVinn 1 

de gravité et de componction, c o m m e lui-
même. Depuis longtemps, l'amour enjoué e t 
câlin dé s a mère, morte .alors que la jeune 
fille était encore une enfant, manquait A 
Berthe et à son frère a ine Sylvain. 

Aussi , les soirées qu'ils passaient , l'un et 
l'autre dans l'austère appartement paternel, 
rue Servandoni , où l'absence éternelle de la 
maî tresse de maison s e faisait douloureuse­
m e n t sentir , manquaient-el les de gaieté et 
m ê m e de s imple bonhomie familiale. 

Tandis que Berthe s'usait les veux sur un 
annuyeux travail de broderie, s o n frère Syl­
vain , étudiant en d r o i t « potassait » s o u s 
la lampe et la moindre tentative de conver­
sation ou de plaisanterie entre le fère et la 
s œ u r était sévèrement réprimée par un coup 
d'œil désapprobateur du père qui marchait 
A g r a n d s p a s d a n s le salon-studio. 

Certains soirs , pourtant la veillée s'ani­
mait . U n condisciple de Sylva in à la Fa­
culté de Droit le jeune vicomte Raoul de La 
Vaulette dont nous a v o n s déjà fait la con­
na issance , se faisait annoncer dans le salon 
des Béranton. Après avo ir s a l u é le juge 
d'instruction et s a tille : 

— Bonsoir. Sy lva in I disait- i l Je v i e n s 
« chiader » un peu avec toi. S a n s ton aide, 
vois-tu, je ne pourrai jamais faire entrer les 
<• Pandectes » d a n s ma téta. 

. . .Et la jeune fille sentait aon c œ u r tres­
saillir de ioie dans sa poitrine, car elle sa­
vait bien que, sous couleur d'étude. C'était 
elle, en réalité, que Raoul venait voir. 

De part et d'autre, d'un rempart de l ivres 
que le ieune homme construisait doucereuse­
ment s u r la table où il faisait semblant de 
travailler, un flirt muet c o m m e n ç a i t fait 
de sourires et de coups d'œil complices. 
Quelquefois, le jeune homme, s ' enhardissant 
traça** quelques m o t s , sur une feuille de pa­
pier, A l'adresse de Berthe e t lu i taisait s igne 
de. ven ir T * - B t t D d r a ^ -1 

Le pfire *'6pircevait-il du manège ? Il pou­
vait croire A une plaisanterie, car La Vau­
lette avait la précaution d'écrire à l'encre 
sympathique et la feuille de papier restait 
v ierge, en apparence, du moins . 

'A suivre). 

Liste des salles de cinéma 
où passera " Bibi-la-Purée " 

3 avr i l — A CAMBRAI, Tivoii-Cinenia. — 
A D E M A I N , Clnéma-tiaumont — A ROUBAIX 
Cinéma Desmettre, rue de l'Epeule ; Cinéma 
Crepin, rue Joufïroy ; Cinéma Crenin, rue 
de l'Aima ; Cinéma Welgtie. rue du Tulsui ; 
Royal-Leleu ; Cinéma Leleu. rue Lacrom. 

9 avril. — A LILLE, Cinéma < P n n t a m a ». 
— A LENS, Cinàma de la Maison Syndicale. 
— A TOURCOING, Cinéma-BaL rue Bouchard 
Palais des Fêtes et Cinéma du Pont dee 
Piats. 

Et ensuite r Cinéma-Palace, à FOURMI ES; 
Cinéma Gaumont, à SAINT-OMEB ; Cinéma 
Battlau, A SIN-LE-NOBLE ; Cinéma Demi, a 
WAZIERS ; Théâtre de l'Union. A LILLE ; 
Cinéma Modéra et Alcazar s «HUAV-EW. 
ARTOIS ; Cinéma Ardies, i OANTCLEU et 
MARAIS-DE-LOMME ; CoUséum, A «OULO. 
QNB-SUR-MER ;^Cinéma de la Fraternelle, a 
MAROQ-EN-BARŒUL Splendld Ctnéesa, * 
LILLE ; Cinéma Gaumont, s VALEMOIEN. 
NES ; Cinéma Florin, a AMIBNS ; Cinéma 
Larivière. à HENIN-LIETARD et MONTIQHV. 
EM-QOHELLE ; Cinéma Jacobe. A W U T T R t 
LOS ; Cinéma Excelstor. h BETHUNE ; CL 
néma Delmée, a HELLEMME8 : variétés 
Flvoises, è FIVES-LILLE : Cinéma Garnier. 
a HERSIM.00UPIQNY Cinéma Vemoest. a 
LOOB ; Cinéma Palace, a L I L L E R B ; Ci­
néma Moderne, % B A R L I N ; Cinéma Ber­
trand, à BILLV-MONTICNV ; Cinéma Be*> 
trand. A MARNES ; Cinéma Bertrand, s) 
SALLAUMINBS ; Electric-Cinéma, A OOUfv-
CELLES.LEZ.LENS ; Cinéma PoiTSt. m 
SAINT-POL-SUR-MSa ; f i l l m i r«SE«aB M 

i US.WMHS1T . r ^ K à IMMHF-'-

tnsemb.es

